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Venise au cœur de Lyon - 3 cœurs

par Fabrice Malkani

La chapelle de la Trinité, joyau de l’art baroque qui fut un temps salle de gymnastique pour les élèves du lycée 

Ampère de Lyon, accueillit le 25 janvier 1802 le Premier Consul Napoléon Bonaparte : élu deux jours aupara-

vant Président de la République Cisalpine, il y fit acclamer le nom de « République italienne » par les députés de 

la « Consulta » italienne. Deux cents onze ans plus tard, c’est l’un des tout premiers contre-ténors qui y est 

acclamé, avec un répertoire italien qui nécessite les talents d’un athlète de la voix et d’un spécialiste éclairé des 

compositeurs de la République de Venise.

Dans le sillage du tout récent CD Venezia, le récital de Max Emanuel Cencic est placé en effet sous le signe des 

opéras de la Sérénissime, où les noms connus de Vivaldi et d’Albinoni voisinent avec ceux de Caldara, Porta ou 

Gasparini. Le programme fait alterner œuvres instrumentales et airs baroques, rivalisant de virtuosité. 

L’ensemble Il Pomo d’Oro est d’une précision impressionnante : sous la direction inspirée de Riccardo Minasi, 

lui-même violoniste d’un talent exceptionnel, qui brille de mille feux dans le concerto « Il Favorito » de Vivaldi, 

les musiciens jouent sur des instruments d’époque avec une belle sonorité très affirmée, une grande richesse 

de timbres et de coloris. L’espace est tellement investi par le caractère de cette formation que l’arrivée du 

contre-ténor, sanglé dans une élégante veste de velours noir, paraît presque timide. Placé d’abord devant les 

musiciens, il recule également au gré des strophes pour se situer au cœur de l’ensemble disposé en demi-

cercle, d’où émane le timbre raffiné du chanteur au maintien athlétique, véritable perle dans un écrin sonore. 

La gestuelle implique le corps tout entier, semblant sculpter le chant. C’est l’intériorité qui frappe, la concentra-

tion extrême, l’émotion qui se déploie dans les notes tenues, les vocalises, les messe di voce, et qui épuise le 

corps. Contrastant parfois avec la fougue des musiciens, la retenue et la qualité du timbre de Max Emanuel 

Cencic priment sur le volume sonore, sauf à l’occasion de quelques aigus percutants.

La succession des airs associe au lyrisme sensuel du « Pianta bella » d’Albinoni la délicatesse de Caldara (« 

Barbaro non comprendo »). En recomposant l’ordonnancement des morceaux par rapport au disque, le chan-

teur permet de les écouter sous un angle nouveau. De la plainte de Gasparini (« Dolce mio ben »), faisant 

émerger par moments la voix nue, à l’agitation saisissante du « Mi vuoi tradir, lo so » de Vivaldi, c’est toute une 

palette d’affects qui se succèdent en nous laissant à peine le temps de respirer.

Un changement de programme dans la seconde partie, qui prévoyait au départ une alternance entre les airs de 

Vivaldi et ceux de Giacomelli et de Porta, donne une cohérence plus grande à la répartition des climats, dans 

une progression jusqu’à une sorte de paroxysme sonore. Les extraordinaires vocalises de « Mormorando » 

(Porta) sont associées à l’un des plus beaux moments de la soirée, le splendide « Sposa… non mi conosci » de 

Giacomelli.

Max Emanuel Cencic vit pleinement les rôles des personnages qu’il incarne, son visage en exprime les passions, 

il en essuie les larmes avant de saluer. On comprend qu’après l’air extrait de Merope, la musique seule doit 

prendre le relais, avant les deux airs de Vivaldi, aria di vendetta et aria di tempesta, qui concluent avec puis-

sance et brio un récital dont Max Emanuel Cencic semble sortir épuisé, exsangue. Comme à Ambronay à 

l’automne dernier, il choisit de terminer sur les éclats les plus vifs des feux du chant baroque.

Chaleureusement applaudi, rappelé, il offre en bis l’air de Mirteo (extrait de Nitocri de Sellitto), donnant voix à 

cet arbuste tout d’abord chétif mais qui se développe et qui, nous dit le texte, « est plus fécond » que « les plus 

grands et nobles arbres ». Mais ce sera le seul bis. Après sa splendide vocalise finale, Cencic revient saluer par 

deux fois, souriant, sans donner au public qui le réclame un autre bis, signe peut-être d’une certaine fatigue par 

moments perceptible dans un souffle moins long, dans une sonorité un peu moins affirmée dans les graves. 

Mais on reste sous l’emprise de la beauté et de l’authenticité d’un chant qui engage l’être tout entier.

De la Cité des Doges à la Capitale des Gaules, le voyage pouvait sembler aventureux ; il est d’une limpide 

évidence. Plus d’une fois l’on se croit sur les flots tumultueux de la lagune où dans l’un de ses théâtres, et la 

Venise musicale de Cencic se love avec bonheur au cœur de Lyon, dans ce haut lieu de la musique baroque 

qu’est la Chapelle de la Trinité.
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Musique baroque

Max Emanuel Cencic défend l'art des castrats

Opéra. Le contre-ténor autrichien chante la Venise de Vivaldi et de ses contemporains.Un feu
d'artifice vocal.

Depuis une dizaine d'années, les
contre-ténors, ces chanteurs aux
timbres androgynes qui font revivre
le répertoire des castrats, sont à la
mode. Parmi ces voix qui ont oublié
de muer, Philippe Jaroussky est sans
doute le plus connu!
Mais un Viennois, doté d'une grande
puissance expressive et d'une
technique insolente de facilité dans
les aigus, le talonne dans le cour des
mélomanes. Avec un look
d'adolescent, un air faussement
timide, un crâne soumis aux caprices
de sa tondeuse, celui que ses amis
surnomment Maxou a un côté
rebelle qui n'est pas sans lien avec
sa trajectoire.
Lorsqu'il fait ses débuts chez les
Petits chanteurs de Vienne, à l'âge
de 10 ans, Max Emanuel Cencic a
déjà près de 200 concerts à son actif.
N'a-t-il pas chanté l'air de la Reine
de la Nuit de «La Flûte enchantée»
de Mozart à 6 ans dans une émission
de télévision?
Il a de qui tenir. Élevé par une mère
soprano (Silvia von Vojnic-Purcar)
et un père pianiste et chef
d'orchestre, difficile d'échapper à un
destin musical. Cette éducation
exigeante, dans la Yougoslavie de
Tito (il est né en 1976 en Croatie) a
aussi quelques mérites.
Max Emanuel Cencic, qui vit
aujourd'hui à Vienne, parle cinq
langues, dont le français qu'il a
appris à l'école française de Zagreb

où sa mère l'avait inscrit parce que
«cet établissement proposait des
disciplines artistiques, notamment le
chant et la peinture».

Photo Julian LaidigÀ l'inverse de
beaucoup de ses collègues
contre-ténors, ce perfectionniste
impose une présence dramatique
étonnante, notamment dans les rôles
de potentats ou de traîtres
sanguinaires dont le répertoire
baroque a le secret. Un répertoire
que sa voix a naturellement conduit
à adopter. «J'aime cette musique.
Elle a encore tellement de choses à
révéler. Mais si, un jour, je me rends
compte que je tourne en rond, que je
chante toujours les mêmes choses, je
changerais d'univers».
Rassurez-vous, ce jour n'est pas pour
demain. Car Max Emanuel Cencic
continue de faire reculer les
frontières de ce répertoire. Il conçoit
lui-même ses programmes et ses
albums qu'il propose à sa maison de
disques, Virgin Classics.
Après un enregistrement de duos
avec Philippe Jaroussky, dirigé par
William Christie, il fait vibrer son

timbre exceptionnel dans un
programme d'airs virtuoses de
Vivaldi et de ses contemporains
vénitiens (Albinoni, Caldara, Porta,
Gasparini et Giacomelli).
Pour l'accompagner, il a choisi Il
Pomo d'Oro que dirige le violoniste
Riccardo Minasi. «Lorsque j'ai eu
l'idée de cet album, j'ai cherché un
orchestre. On m'a parlé de ce jeune
ensemble italien avec lequel le
courant est passé immédiatement. Ils
jouent cette musique avec beaucoup
d'intuition».
La même que Max Emanuel Cencic
a trouvé chez Diego Fasolis, avec
qui il a enregistré «Artaserse» de
Vinci, un enregistrement
d'anthologie. Tout comme devrait
l'être ce concert.

Demain soir à 20heures,
chapelle de la Trinité, 29-31, rue de
la Bourse, Lyon 1 er .
Tarif: de 25 à 70 .
www.lachapelle-lyon.org
-Antonio Mafra
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MAX EMANUEL CENCIC, LE CHIC TYPE DU
BAROQUE

Le célèbre contre-ténor autrichien interprète des airs de vivaldi et de ses contemporains à la
chapelle de la trinité.

Dans la constellation des
contre-ténors, l'étoile de Max
Emanuel Cencic brille avec un éclat
particulier. Ce chanteur prodige,
aujourd'hui âgé de 36 ans, n'a-t-il
pas fait ses débuts dans l'air de la
Reine de la Nuit (Flûte enchantée de
Mozart) à l'âge de six ans ? Par la
suite, il a forgé sa musicalité au sein
des Petits Chanteurs de Vienne,
avant que sa voix de sopraniste ne
mue et ne prenne l'ascendant dans
un registre où il a peu de rivaux. «
Je suis heureux dans ce répertoire
baroque où il y a tant à découvrir.
Mais si un jour je m'aperçois que je
tourne en rond, je passerai peut-être
à autre chose », souligne
l'interprète, qui fait parfois des
incursions dans la musique
contemporaine et se prépare pour
une création en 2015 à l'Opéra de
Vienne.
La diversité, il la trouve dans les
différents partenaires qui
l'accompagnent depuis le début de
sa carrière. « Chacun d'entre eux
m'enrichit d'une expérience
nouvelle, m'ouvre un chemin vers la
musique », avouet-il. Plus à l'aise
dans les productions lyriques, où il
avance « masqué derrière le
costume et le maquillage », que dans
les récitals, « où il se met à nu
devant le public », Max Emanuel

Cencic continue de progresser vers
les sommets.
Avec ses aigus mordants, il brave
les airs guerriers et furieux du
répertoire, sans jamais sacrifier une
palette de graves qu'il déploie avec
un équilibre parfait. L'ambitus d'une
voix particulièrement expressive, la
puissance de son émission, le
raffinement de sa ligne de chant et
son aisance dramatique suscitent
l'enthousiasme des aficionados dans
les airs les plus acrobatiques du
répertoire baroque. « Je suis un
perfectionniste. Pour moi, rien n'est
plus important que d'allier la
technique vocale et l'expressivité
dramatique », insiste-t-il.
En dehors des concerts, Max
Emanuel Cencic affiche une
gentillesse et une disponibilité rares
chez les chanteurs d'opéra. Le divo a
fait ses classes au lycée français de
Zagreb. « Cette école, où j'ai
beaucoup chanté et fait de la
peinture, accordait beaucoup
d'importance à l'enseignement
artistique. Une exception dans la
Yougoslavie socialiste de l'époque ».
Il s'exprime dans la langue de
Molière avec d'autant plus de facilité
que, depuis ces cinq dernières
années, il travaille beaucoup dans
l'Hexagone. Lyon, où il a donné l'un
de ses premiers concerts, n'est pas

inconnue au contre-ténor, qui a
clôturé le dernier festival
d'Ambronay sous les ovations du
public.
Pour ce nouveau récital, il chantera
des oeuvres de Vivaldi et de ses
contemporains, des pièces aux
couleurs vénitiennes qu'il vient
d'enregistrer chez Virgin Classics
avec l'ensemble Pomo d'Oro, et qu'il
donne pour la première fois en
concert. Il a choisi la Chapelle de la
Trinité, où il ouvre le diptyque
consacré à l'art des castrats, que
refermera dans quelques mois David
DQ Lee, « le Coréen du Canada, un
garçon aimable que j'ai invité dans
un concert à Karlsruhe ». Quand on
vous dit que Max Emanuel Cencic
est un chic type !
Chapelle de la Trinité, à Lyon 12
février à 20 h.

Antonio Mafra
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Max Emmanuel Cencic chante la baroque vénitienne 
de Vivaldi    

Publié le mardi 26 février 2013 à 21h23

Partager

Venezia - Opera Arias of the Serenissima est un sompteux disque chanté par l'un des plus grands contre-ténors actuels : 
Max-Emmanuel Cencic . Il rend justice à la belle diversité baroque dans une langueur expressive délicieuse. Tout n'est que 
douceur, opulence, sonorité, profondeur. Je vous invite à écouter ou télécharger ce disque sur Qobuz à prix spécial (mais il ne 
reste que deux jours pour en profiter !

Venezia - Opera Arias of the Serenissima | Compositeurs Divers par Max Emanuel Cencic

Le chanteur avait  décidé d’ouvrir cette saison par une invitation à un voyage à Venise, la sérénissime. D’abord sous forme de CD avec 
ce très bel album autour d’airs de Vivaldi et de ses contemporains, comme Caldara, Gasparini, Giacomelli ou Albinoni

Les amateurs d’opéra baroque avaient déjà admiré le travail du chanteur dans ce répertoire de Vivaldi, notamment dans Il Farnace en 
2011 au festival d’Ambronay (Ain).

Un travail qu’il reprendra cette année, notamment à l’opéra royal de Versailles.

Max Emmanuel Cencic vient de donner deux concerts 

« Venezia, airs d’opéras de la sérénissime »  à la chapelle de la Trinité (Lyon), le 12 février dernier, au théâtre des Champs Elysées 
(Paris) avec Fabio Biondi, le 15 février dernier.

THE GLAMATTITUDE, 02_2013

C’est dans le cadre du Festival de Musique Baroque de Lyon et devant une salle comble que se produisit le contre-
ténor Max-Emmanuel Cencic. Accompagné (brillamment) par Il Pomo d’Oro, placé sous la direction de Ricardo 
Minasi, c’est deux heures d’émotion pure que l’ensemble offrit au public lyonnais.

Au programme des œuvres de Albinoni, Caldara, Gasparini, Porta, Giacommelli et bien sur Vivaldi. Le tout illustrant 
son dernier album paru chez Virgin Classics :"Venezia, opéra arias of the Serenissima". En deuxième partie, le 
contre-ténor bouscula le programme avec une interprétation sublime d’une œuvre de Porpora et il eut raison, démar-
rant ainsi cette deuxième partie de manière flamboyante. Le silence était d’or lorsqu’il entama "Sposa, non mi conos-
ci" qui lui valu non seulement les bravos habituels mais aussi un émouvant merci. Oui, merci à vous Monsieur Cencic 
pour nous avoir littéralement envoûté et entraîné au 17ème siècle du temps de Farinelli. Un retour en arrière des plus 
ensorcelants.

Le chanteur arriva sur scène la démarche assurée, l’œil vif et souriant. Vêtu d’une veste de velours noir ornée d’une 
broche en brillants, pantalon classique noir et chaussures vernies. Il arbore à la main droite une grosse bague en or 
qu’il touche régulièrement. Il s’imprègne des quelques notes de l’orchestre et ses mains se tendent. Il se met à chanter, 
non plus exactement, il vit l’aria, il l’habite. Sa gestuelle accompagne sans effets gratuits sa voix magique. Le public 
est sous le charme, captivé.

En un concert Max-Emmanuel Cencic redéfini le mot Artiste avec un grand A, cela aurait mérité une standing ovation.

Max-Emmanuel Cencic débuta sa carrière auprès des Petits Chanteurs de Vienne dont il devint l’un des membres les 
plus réputés. En 1992, il commence une carrière de soliste en tant que Soprano. C’est en 2001 qu’il change de registre 
pour devenir la star d’aujourd’hui.

Ricardo Minasi enseigne depuis 2005, la musique de chambre au Conservatoire V.Bellini de Palerme. Violoniste de 
talent il fut invité récemment à diriger l’orchestre de chambre de Zurich, l’Australien Brandeburg Orchestra en tant 
qu’assistant de T.Hengelbrock, le Balthasar Neumann Ensemble pour l’opéra Norma avec Cecilia Bartoli.

Il Pomo d’Oro a été fondé en 2011. Le jeune ensemble (impressionnant ce soir là) travaille avec divers chefs 
d’orchestre mais également sans chef ou sous la direction d’un soliste. Pour la saison 2012-2013, l’orchestre a choisi 
Ricardo Minasi comme chef d’orchestre principal.

Retrouvez l’ensemble sur CD : "Venezia, opera arias of the Serenissima"-Virgin Classics −15,50 €
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MAX EMANUEL CENCIC, LE CHIC TYPE DU
BAROQUE

Le célèbre contre-ténor autrichien interprète des airs de Vivaldi et de ses contemporains à la
Chapelle de la Trinité.

Dans la constellation des
contreténors, l'étoile de Max
Emanuel Cen-cic brille avec un éclat
particulier. Ce chanteur prodige,
aujourd'hui âgé de 36 ans, n'a-t-il
pas fait ses débuts dans l'air de la
Reine de la Nuit (Flûte enchantée de
Mozart) à l'âge de six ans ? Par la
suite, il a forgé sa musicalité au sein
des Petits Chanteurs de Vienne,
avant que sa voix de sopraniste ne
mue et ne prenne l'ascendant dans
un registre où il a peu de rivaux. «
Je suis heureux dans ce répertoire
baroque où il y a tant à découvrir.
Mais si un jour je m'aperçois que je
tourne en rond, je passerai peut-être
à autre chose », souligne
l'interprète, qui fait parfois des
incursions dans la musique
contemporaine et se prépare pour
une création en 2015 à l'Opéra de
Vienne.
La diversité, il la trouve dans les
différents partenaires qui
l'accompagnent depuis le début de
sa carrière. « Chacun d'entre eux
m'enrichit d'une expérience
nouvelle, m'ouvre un chemin vers la
musique », avoue-t-il. Plus à l'aise
dans les productions lyriques, où il
avance « masqué derrière le
costume et le maquillage », que dans
les récitals, « où il se met à nu
devant le public », Max Emanuel

Cencic continue de progresser vers
les sommets.
Avec ses aigus mordants, il brave
les airs guerriers et furieux du
répertoire, sans jamais sacrifier une
palette de graves qu'il déploie avec
un équilibre parfait. L'ambitus d'une
voix particulièrement expressive, la
puissance de son émission, le
raffinement de sa ligne de chant et
son aisance dramatique suscitent
l'enthousiasme des aficionados dans
les airs les plus acrobatiques du
répertoire baroque. « Je suis un
perfectionniste. Pour moi, rien n'est
plus important que d'allier la
technique vocale et l'expressivité
dramatique », insiste-t-il.
En dehors des concerts, Max
Emanuel Cencic affiche une
gentillesse et une disponibilité rares
chez les chanteurs d'opéra. Le divo a
fait ses classes au lycée français de
Zagreb. « Cette école, où j'ai
beaucoup chanté et fait de la
peinture, accordait beaucoup
d'importance à l'enseignement
artistique. Une exception dans la
Yougoslavie socialiste de l'époque ».
Il s'exprime dans la langue de
Molière avec d'autant plus de facilité
que, depuis ces cinq dernières
années, il travaille beaucoup dans
l'Hexagone. Lyon, où il a donné l'un
de ses premiers concerts, n'est pas

inconnue au contre-ténor, qui a
clôturé le dernier festival
d'Ambro-nay sous les ovations du
public.
Pour ce nouveau récital, il chantera
des œuvres de Vivaldi et de ses
contemporains, des pièces aux
couleurs vénitiennes qu'il vient
d'enregistrer chez Virgin Classics
avec l'ensemble Pomo d'Oro, et qu'il
donne pour la première fois en
concert. Il a choisi la Chapelle de la
Trinité, où il ouvre le diptyque
consacré à l'art des castrats, que
refermera dans quelques mois David
DQ Lee, « le Coréen du Canada, un
garçon aimable que j'ai invité dans
un concert à Karlsruhe ». Quand on
vous dit que Max Emanuel Cencic
est un chic type !
Chapelle de la Trinité, 12 février à
20 h.

Antonio Mafra
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